
 

 



 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parce que l’agriculture a façonné nos paysages, 

Parce que nos traditions sont nos racines, 

Parce qu’elles sont des instants de rencontres, 

Parce que notre histoire est notre patrimoine 

Parce que nous en sommes fiers. 
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N°2023/06 

Saint-Étienne du Grès, le 20 mars 2023 

 

La 4ème Feria des Tauromachies 
défendre les cultures taurines 

 
 

La Feria des Tauromachies de Saint-Étienne du Grès est l’un des symboles de la 
défense des cultures taurines et de la tradition.  
Cette 4ème édition se déroulera les jeudi 18, vendredi 19 et samedi 20 mai dans les 
arènes municipales et en cœur de village. 
 

En partenariat avec la Peña taurine El Galo et l’Association Grésouillaise Culture, Fêtes et Traditions, 
la Commune de Saint-Étienne du Grès met à l’honneur, pour la 4ème année, la tauromachie 
espagnole, la course camarguaise et la course landaise dans ses arènes plus que centenaires et 
qui auront fait peau neuve. 
 

Les jeudi 18, vendredi 19 et samedi 20 mai, lors du week-end de l’Ascension, le public des 
aficionados et des afeciouna pourra découvrir une capea suivie d’une fiesta campera, une course 
de ligue ainsi qu’une course landaise. 
Un subtil mélange entre des hommes d’expérience et des jeunes plein de talent, qui ont tous comme 
point commune la défense des traditions. L’accent sera aussi donné à la transmission de ces valeurs 
au travers de plusieurs initiations gratuites à destination de la jeunesse (course camarguaise comme 
landaise) ou à la détection de nouveaux talents.  
 

Lundi 20 mars, toutes les parties prenantes de ce rendez-vous devenu incontournable de la 
temporada en Pays d’Arles ont présenté le programme de cette feria festive et conviviale, réunissant 
aussi bien les amateurs éclairés que les familles à la découverte des traditions d’ici ou d’ailleurs. 
 

« Ce rendez-vous devenu incontournable pour tous les amoureux des taureaux sera aussi le 
symbole de notre combat pour la préservation de nos traditions » soulignait le maire Jean Mangion. 
« Il est le symbole de ce que nous voulons au sein de l’association "Pratiques et Savoir faire des 
Gens de Bouvine" : protéger les traditions camarguaises et provençales ainsi que toutes celles des 
Landes, du delta de l’Èbre jusqu’à la région de Maremma en Italie qui ont pour fil conducteur le 
taureau, l’environnement et la biodiversité. »  

 

Contact Presse 

Emmanuelle CHAVET 

Chargée de communication 

Mairie de Saint-Étienne du Grès 

Tél. 04 90 49 49 04 - Port. 06 29 10 03 21 

communication@saintetiennedugres.com 



 

 

 

 

UN MOT DE JEAN MANGION 
 

 

 

Notre Feria est notre fierté 
 
Au fil de ces derniers mois, nous avons constaté que nos traditions étaient de plus en plus 
attaquées. Nos détracteurs affirment que ce sont des pratiques d’un autre temps, qu’elles 
sont barbares, qu’il faut se moderniser, abandonner notre passion pour le taureau. Mais ils 
oublient que ce sont ces traditions, ce travail des bêtes qui ont façonné nos terres, notre 
économie, notre âme, notre culture, notre histoire… et donc notre futur. Nous n’envisageons 
en aucune mesure d’abandonner ne serait-ce que d’un millimètre ce qui fait notre ADN. 
 
Nous sommes Provençaux et fiers de l’être. 
Nous sommes afeciouna et fiers de l’être. 
Nous sommes aficionados et fiers de l’être. 
 
Nous l’avons démontré lors de la grande manifestation à Montpellier le 18 février dernier. 
Nous l’avons démontré quand il a fallu s’unir aussi contre le projet de loi contre l’abolition 
de la tauromachie. 
 
Notre union est notre force. 
La Feria des Tauromachies de Saint-Étienne du Grès est l’image de cette union : trois 
tauromachies, trois viviers de jeunes talents et une passion unique. 
 
Cette Feria des Tauromachies compte à ce jour quatre éditions. Elle a su franchir les 
difficultés, les creux de la vague. Elle s’est installée dans la durée, proposant à chaque 
édition un programme attractif et novateur qui satisfait les amateurs comme les néophytes, 
les inconditionnels comme les familles, les festifs comme les puristes. 
Des retrouvailles avec les toreros d’expérience qui nous ont et nous font toujours vibrer, la 
découverte de jeunes plein d’avenir qui prouvent que la passion du toro et du biou est 
toujours aussi vive. Et puis des animations pour les plus jeunes, des repas en famille et des 
soirées entre amis. 
 
Les jeudi 18, vendredi 19 et samedi 20 mai 2023, le monde taurin a rendez-vous aux portes 
des Alpilles.  
 
Venez nous rejoindre. 

 

 
 
 

Jean Mangion 
Maire de Saint-Etienne du Grès 

  



 

 

 

 

UN PEU D’HISTOIRE 

 

Les arènes de Saint-Étienne du Grès ont 115 ans 

 

Le 21 novembre 1908, le mur de clôture ceinturant l’emplacement des arènes de Saint- Étienne du Grès est 

achevé. Le village, qui n’existera en tant que tel qu’en 1936, n’est encore qu’un hameau, mais il possède enfin, 

ses arènes où vont se dérouler chaque année, des spectacles taurins : courses camarguaises, becerradas, 

novilladas et festivals taurins. 

En 2023, après avoir accueilli des dizaines de courses et des milliers d’afeciouna au fil des ans dans ses 

gradins, les arènes de Saint-Étienne du Grès se refont une beauté. Entre l’hiver 2022 et le printemps 2023, le 

mur et les garde-corps de la contre piste ont entièrement été refaits et des rampes d’accès PMR installées. 

Elles seront inaugurées samedi 15 avril 2023 lors de la 1ère course camarguaise de la temporada 
 

15 août 2017 : lors de la Saint Eloi, David Taupiac, maire de Saint-Clar dans le Gers, vient partager avec les 

Grésouillais, les fêtes votives avec Jean Mangion, maire de Saint-Étienne du Grès, président du Parc naturel 

régional des Alpilles, président de l’association des Parcs naturels régionaux de la région Sud - Provence 

Alpes Côte-d’Azur et membre du Comité économique, social et environnemental de la Région. Les liens entre 

tauromachie camarguaise et landaise sont évoqués. Et l’idée naît : pourquoi ne pas inventer à Saint-Étienne 

du Grès, un événement qui réunirait nos traditions dans un grand élan festif ? 
Pour Jean Mangion, c’est « une occasion de mettre en avant, la convivialité que nos villages peuvent offrir, 

notre attachement à nos traditions (..). Parce que ce sont dans nos villages que nous pouvons imaginer un 

autre monde, respectueux de l’environnement et des hommes et des femmes qui y vivent ». 
 

10, 11 et 12 mai 2018 : le village de Saint-Étienne du Grès et ses 2400 habitants ont accueilli avec succès 

pour la première fois la Feria des Tauromachies pour tous ceux qui veulent partager cette fête dédiée à toutes 

les traditions. 
 

Hiver 2022 : la Municipalité réalise les travaux de remise aux normes des arènes 
 

18, 19 et 20 mai 2023, la Feria des Tauromachies, 4ème du nom, est devenue incontournable. 



 

 

 

 

UN PROGRAMME 

(sous réserve de modification par les organisateurs)  
 

La peña Les Aux Temps Tics assurera l’ambiance musicale de 11h à 20h. 
 

Jeudi 18 mai : journée espagnole 
organisée par la Peña taurine « El Galo » 

 

11 heures :  Capea de l’École Taurine d’Arles 

13 heures :  Apéritif et repas dans la cour de la mairie 

17 heures :  Fiesta campera 

À l’affiche : Patrick Varin, Paquito Leal, Fermin Gonzales, André Lagravère 

« El Galo » et Nino Julian. 

Les novillos seront de la Ganaderia Tardieu frères (Mas-Thibert) 

19 heures :  Bodéga, apéritif et repas, animée par DJ Titom, cour de la mairie 

 

 

Vendredi 19 mai : journée camarguaise 
organisée par l’Association grésouillaise Culture, Fêtes et Traditions (AGCFT)  

 

10 heures : Arènes gonflables, parking de la Salle Pierre Emmanuel 

10h30 : Détection de jeunes, aux arènes 

13 heures :  Apéritif et repas dans la cour de la mairie 

15 heures : Initiation à la course camarguaise pour les enfants 

16 heures :  Course Ligue Paca 

8 taureaux jeunes des manades Lagarde, Mas de la Comtesse et Navarro et 

6 stagiaires  

Bandido à l’issue de la course (des arènes vers le cœur de village) 

19 heures :  Bodéga, apéritif et repas, animée par DJ Titom avec la participation de 

l’Association des jeunes de Saint-Étienne du Grès, cour de la mairie 

 

Samedi 20 mai : journée landaise 
organisée par la Commune de Saint-Étienne du Grès 

 

10h - 17h : Attraction « taureau mécanique » dans la cour de la mairie 

12 heures : Bodega des enfants dans la cour de la mairie 

16 heures : Initiation réservée aux enfants dans les arènes  

17 heures :  Course landaise avec la Ganaderia Deyris, plusieurs fois championne de 

France 

Bandido à l’issue de la course (des arènes vers le cœur de village) 

19 heures :  Bodéga, apéritif et repas, animée par DJ Titom avec la participation de 

l’Association des jeunes de Saint-Étienne du Grès, cour de la mairie 



 

 

 

 

Jeudi 18 mai : la tauromachie espagnole 

 

 

Organisée par le club taurin la Peña « El Galo », présidée par Robert Del Testa, maire 

honoraire de Saint-Étienne du Grès, cette journée est dédiée à l’aficion et à la passion. 

 

Présente depuis plus d’un siècle, l’aficion est aujourd’hui liée à l’élevage des taureaux de race brave, dans 

toute la Camargue. Au travers des écoles taurines, à l’instar de celle d’Arles associée à l’événement, l’aficion 

est aussi une école de vie, de respect et de valeurs qui associent dans un même élan, toutes origines et tous 

milieux. 

La Peña taurine El Galo, créé en 2015, œuvre à la promotion de la culture taurine à Saint-Étienne du Grès. 

 

La capea est une forme de corrida dans laquelle les toreros combattent une vache pour s’entraîner, sans 

caractère officiel et sans mise à mort. Elle permettra de découvrir les jeunes élèves de l’Ecole Taurine d’Arles 

dirigée par Mehdi Savalli, et entrainés par Charlie Laloe « El Lobo ». 

 

La novillada est une corrida opposant de jeunes taureaux de race brave, âgés de 3 ou 4 ans (novillos), et de 

jeunes toreros (novilleros), qui n’ont pas encore pris l’alternative. Il arrive, dans le cadre d’un festival taurin, 

que les novillos soient combattus par des toreros ayant pris l’alternative (matadors de toros). 

 

 

LE MOT DU PRÉSIDENT 

 

« Le jeudi de l’Ascension, comme à l’accoutumé, la Peña El Galo ouvrira la Feria des tauromachies de Saint-

Étienne du Grès 2023. 

Ce sont les jeunes apprentis toreros de l’École taurine d’Arles qui animeront la matinée pour une capea sous 

la bienveillance et l’expérience du matador de toros Mehdi Savalli. 

La traditionnelle Fiesta campera verra le mélange entre expérience et jeunesse : un peu comme des 

retrouvailles, les toreros Patrick Varin, Paquito Leal et Fermin Gonzales font le pari de fouler un ruedo et, en 

l’occurrence celui de la plaza de Saint-Étienne du Grès, pour lidier et toréer le bétail de la ganaderia Tardieu 

Frères. Ils seront accompagnés par notre matador franco- mexicain El Galo et le jeune et talentueux Nino 

Julian, issu du Centre français de tauromachie de Nîmes. Une tarde qui devrait être riche en émotions. » 

 

 

Robert Del Testa 

Président de la Peña Taurine « El Galo » 

 



 

 

 

 

Les acteurs du festival taurin 

Pour ce festival taurin, la Peña taurine El Galo a choisi cinq novillos de la ganaderia Tardieu frères. 

 

La Ganaderia Tardieu Frères 

Cet élevage se trouve au Mas de la cour des bœufs - Mas des Bruns à Mas-Thibert. 

La ganaderia a vu le jour en 1951. L’élevage d'origine a été composé, dans les 

premières années, avec du bétail importé du Portugal, mais aussi du bétail de 

Conchita Cintrón (d'origine Villamarta) ainsi que des produits de Gamero Civico 

acheté par Étienne Pouly, oncle de Lucien et Louis Tardieu. L'origine de l'élevage 

comporte aussi une base de Carlos Núñez. 

En 1990, les Tardieu achètent un lot de vaches et un étalon de José Luis Pereda, ce qui rend leurs taureaux 

plus solides et plus combatifs. Les animaux sont uniquement nourris au foin de Crau et, au besoin, on ajoute 

un peu de tourteaux (pianso). 

Lucien Tardieu est mort le 13 janvier 2013, à l'âge de 81 ans, avant d'avoir vu son bétail lidier une corrida le 

24 mars 2013 à Vergèze. Il laisse l’élevage aux mains de ses fils Louis et Alain qui avaient pris le relais et sont 

toujours aux commandes des élevages « Tardieu frères », « Alain Tardieu » (origine José Luis Pereda, encaste 

Carlos Nuñez depuis 1990) et « Alain et Frédérique Tardieu ». 
 

Première sortie en arène : Novillada avec picador en 1953 puis corrida de toros en 1997 

 

• Les toreros 

Patrick Varin 

 

Matador de toros 

Né le 21 avril 1956 à Lyon 

 

Débuts novillada sans picador : le 13 avril 1975 à Vergèze (30). 

Débuts en novillada piquée : Saint-Gilles (30) devant des novillos de François 

André 

Alternative : 2 septembre 1979 à Palavas-les-Flots (34), Toros de A. Perez Angoso, 

parrain Manuel Benitez « El Cordobes », témoin, Curro Vazquez. 

Confirmation d'alternative : 7 janvier 1991 à Mexico (Mexique). Toros de San 

Marcos. Parrain Cruz Flores. 

 

Paquito Leal 

Matador de toros 

Né le 26 mars 1961 à Oran 

 

Débuts novillada sans picador : août 1976 à Bayonne  

Débuts en novillada piquée : 4 septembre 1977 à Arles, Ganadería: Gilbert Mroz 

Alternative: 9 août 1987 à Arleso, Toros de Julio Delgado, parrain Manolo Mejía, 

témoin José María Manzanares. 

Despedida : 5 mai 2020 à Arles 

En 1989, il a créé l’Ecole taurine d’Arles. 

 



 

 

 

 

André Lagravère « El Galo »  
 

Né en 1999 à Mérida (Mexique, Etat du Yucatan), El Galo pique à l’âge de 6 ans six 

becerros dans les arènes de Mérida, lors d’un festival de « niños toreros ». 
A 8 ans, il entre à l’école taurine de Mérida. 
Le 1er janvier 2014, il fait ses débuts à Gómez Palaco, Durango. 
16 août 2015, il fait son premier paseo à La Monumental Plaza de Toros de Mexico 

pour une novillada. 
2 avril 2017, première novillada avec picador à Arles. 

27 octobre 2019 : alternative à Merida, toros de Fernando de la Mora, parrain 

Enrique Ponce, témoin Octavio Garcia "El Payo". 

 

 

Fermin Gonzalez 

 

Né à Arles le 1er décembre 1958. 

Débuts novillada sans picador : en Andorre en 1978.Pprésentation en Espagne, 

San Juan, en 1979. 

Il torée une trentaine de novillades piquées. 

Début en picador à Collioure en 1980 avec Luc Jalabert et Tîno Lopes. 

Présenté en Espagne à Valencia, avec César Rincon. 

Banderillero depuis 1993. 

Apoderado du novillero Mario Guirao en 2006 et du matador Clémente en 2010. 

 
 

 
Nino Julián 

 

Né à Nîmes en 2002, Nino intègre le Centre français de Tauromachie (Nîmes) en 

septembre 2012. 

Il débute en public en octobre 2012 à Garons, participe au trophée « Jovencito » 

en 2013 à Miramas. En 2014, il se met en valeur lors de multiples capéas dans le 

cadre de « Agglo y Toros. 

La temporada 2015 amène à Nino son premier trophée à Saint-Martin de Crau. 

Eté 2016, Nino passe en becerrada et obtient des succès à Saint-Gilles, Bellegarde 

et surtout à Fréjus. 

La temporada 2017 est l’année de sa première mise à mort en public à Moralzarzal 

(Madrid). En 2018, il sort en triomphe à Nîmes dans le cadre du week-end « Terre  

d’Aficion ». En 2019, il remporte le 11ème Bolsín « Toros y toreros ». Il est passé en 

novillada piquée lors de la Feria d’Istres 2022 avec un certain succès, le 

positionnant comme un espoir sérieux pour 2023 où il refoulera le sable de l’arène 

istréenne en juin prochain.  

 

Les toreros sortiront dans l’ordre chronologique de leur alternative. 

  



 

 

 

 

Vendredi 19 mai : la tradition camarguaise 

 

 

Cette journée est organisée par l’Association Grésouillaise Culture, Fêtes et Traditions 

présidée depuis 2004 par Christian Vallat, secrétaire général de la Fédération française de la 

Course camarguaise et Président du Trident d’Or. 
 

Comme toutes les années, l’association qui a pour but d’organiser animations et événements festifs liés à la 
tradition provençale, camarguaise et taurine à Saint-Étienne du Grès a choisi, pour cette 4ème Feria des 
Tauromachie, de présenter à 16h une course « Ligue Paca » avec six stagiaires désignés. Ils affronteront 8 
taureaux jeunes des manades Lagarde, Mas de la Comtesse et Navarro. 

L’accent sera mis sur la jeunesse, la vitalité de la course camarguaise. En partenariat avec la Fédération 
française de Course camarguaise, la matinée sera consacrée à la détection des nouveaux talents. Dès 10h30 
dans les arènes, les garçons et filles âgés de plus 13 ans, pourront tester en toute sécurité cette pratique 
sportive. Pendant ce temps, les plus jeunes auront les arènes gonflables, place Pierre Emmanuel, pour faire 
comme les grands. 

Grande nouveauté cette année, la possibilité de vivre une journée dans une manade en quelques minutes, 
grâce à un casque de réalité virtuelle.  

 

L’après-midi se terminera par une bandido. 

 

Historiquement, la bandido (à l’inverse de l’abrivado) 

était l’étape du retour des taureaux : après la course, 

ils rentraient à la manade, encadrés par les gardians. 

Désormais, cette bandido se fait en circuit fermé. Elle 

se déroulera entre la piste des arènes et avenue de 

la République jusqu’à l’entrée ouest du parking de la 

salle Pierre Emmanuel. 

 

 

 

 

LE MOT DU PRÉSIDENT 

 

« À l’occasion de la quatrième Feria des tauromachies, nous vous proposons dans le cadre de la journée 

camarguaise, une course cornes nues, une course où les taureaux et les raseteurs s'affrontent dans un combat 

loyal. 

Cette course, classée dans la catégorie ligue PACA, comprend huit taureaux jeunes de 6 ans maximum qui 

n'ont pas encore de nom, juste leur numéro sur le flanc. En face d'eux, de jeunes stagiaires issus des écoles 

de raseteurs qui ont trois ans pour faire leurs preuves et accéder au groupe 3 Avenir. 

L'avenir de la course camarguaise, c'est justement ce que représentent ces jeunes taureaux et ces jeunes 

hommes.  

Transmettre notre culture, nos traditions et vous les faire partager lors de ces moments festifs et conviviaux, 

c'est ce qui nous anime. » 

Christian Vallat 

Président de l’Association grésouillaise 

Culture, Fêtes et Traditions 



 

 

 

 

Samedi 20 mai : la tauromachie landaise  
 

 

Depuis le succès de la toute première édition, la course landaise a pris ses quartiers dans 

les arènes de Saint-Étienne du Grès. L’occasion d’une journée à vivre en famille. 

La Ganaderia Deyris, ganaderia de renom et championne de France 2017, déjà artisan de ce 

succès, est incontournable dans le succès de cette Feria des Tauromachies.  

Elle sera encore une fois de la fête pour animer cette journée organisée par la Mairie. 

 
Bien que les acteurs de cette tauromachie s’appellent des toreros et que les vaches soient de race brave, 

cette tradition est très différente de la tauromachie espagnole. 
Dans la course landaise pas de piques, pas de banderilles, pas de mise à mort. 
Les toreros, sauteurs ou écarteurs, mettent en avant leur courage, leur habileté, leur talent et leur esprit 

d’équipe. 
 

La course landaise  
 

Une pratique ancestrale dans le Sud-Ouest 
 

La passion des Gascons pour les jeux taurins est une très longue histoire comme en atteste un document 

daté de 1829 retrouvé dans les archives de la ville de Bayonne. 
L’acte le plus ancien, aujourd’hui conservé aux Archives Nationales, fait état en 1457 d’une coutume 

immémoriale de faire courir vaches et bœufs dans les rues de Saint-Sever à l’occasion des fêtes de la Saint 

Jean. 
Ces premiers jeux taurins sont loin de la course landaise telle qu’elle est connue aujourd’hui. Ils consistaient 

à faire courir, dans les rues étroites des cités médiévales gasconnes, les bêtes que les bouchers conduisaient 

à l’abattoir. Vaches, bœufs et taureaux permettaient à la jeunesse en quête de sensations fortes d’affronter 

les cornes tout en défiant les autorités civiles et religieuses qui condamnaient sévèrement ces pratiques jugées 

anarchiques et païennes. 
Ensuite, pendant plusieurs siècles, on connaît surtout la tauromachie landaise par les différentes tentatives 

d’interdiction dont elle fut l’objet à maintes reprises, sans succès. 
 

Au cours du XIXème siècle, deux événements majeurs la font rentrer dans la modernité : 

• L’obligation de pratiquer les courses uniquement dans des lieux délimités et fermés entourés de 

gradins. C’est dans cet espace limité de l’arène que naquirent l’écart puis le saut, les deux figures 

artistiques de la course landaise. 

• L’apparition, en août 1853, du bétail d’origine ibérique qui se révéla plus apte que le bétail local. 
 

À la fin du siècle, les toreros landais adoptèrent la tenue qu’ils portent toujours aujourd’hui : le pantalon blanc 

et le boléro de couleur agrémenté de paillettes d’or. 
C’est la détermination séculaire de tout un peuple, amoureux de la fête, qui a permis que cette unique et 

singulière tauromachie existe toujours. 
Elle est profondément enracinée dans la culture et la tradition gasconne. 

  



 

 

 

 

Les acteurs de la course landaise 

 

• La vache ou coursière 
C’est un animal sauvage, de race brave (toros de corrida). 

Si quinze éleveurs - les ganaderos - élèvent en semi-liberté environ 1500 vaches landaises dont plus de la 

moitié naissent dans les Landes, chaque année les plus importants achètent une centaine de vaches jeunes 

en Espagne, dans les élevages de toros braves de la région de Salamanque ou en Camargue. 

En général, la vache sort dans l’arène à l’âge de 3 ou 4 ans sans corde. Elle participera aux courses jusqu’à 

l’âge de 13 ans environ. Elle peut vivre plus de 20 ans et pèse entre 300 et 400 kg. 

 

• L’écarteur 
Vêtu d’un pantalon blanc, d’un boléro coloré, brodé de paillettes dorées ou argent, l’écarteur est le personnage 

essentiel de la course landaise. 

Il appelle la vache du centre de la piste pour provoquer sa charge. 

Au dernier moment, par un mouvement du corps, il pivote sur lui-même et fait 

passer la tête de la vache au creux de ses reins. 

 

Il existe plusieurs types d’écarts. 

Les plus connus sont la feinte et l’écart précédé d’un saut d’appel destiné à 

« faire fuler » la vache (provoquer sa charge). 

On distingue les écarts « en dedans » (l’écarteur n’est pas protégé par le 

teneur de corde), des écarts extérieurs avec protection. 

Si l’écarteur ne réalise pas sa figure dans le bon tempo, il peut être victime 

d’une tumade (choc donné par la tête de la vache). 

 

• Le sauteur 

Tout vêtu de blanc, le sauteur, souvent un gymnaste, s’élance en courant vers la 

vache. Au dernier moment, il passe au-dessus d’elle. 

Il existe différents sauts : 

Pour réaliser un saut pieds-joints, les pieds dans le béret et les jambes liées par 

une cravate, le sauteur attend immobile l’arrivée de la vache. Effectué depuis le 

XIXème siècle, il demeure le plus difficile à réaliser car il faut, sans élan, s’élever 

à pieds joints à 1,40m au minimum au-dessus de la vache. 

Pour agrémenter la discipline et procurer de nouvelles sensations, les sauteurs 

effectuent de nouveaux sauts comme la rondade, le saut périlleux classique ou 

vrillé et le saut de l’ange. 

 

• Les hommes en blanc 

Ce sont les auxiliaires indispensables de la course. 
L’entraineur : Il place la vache pour qu’elle s’élance vers le centre de la piste où se trouve l’écarteur ou le 

sauteur. Son travail de mise en situation est primordial dans la formation des vaches nouvelles pour qu’elles 

s’adaptent à la corde. 
Le cordier : Il guide la vache grâce à la corde placée autour des cornes. Au moment de l’écart, le cordier peut 

intervenir pour que la vache ne change pas de direction ou pour éviter qu’elle touche l’écarteur. 
Le second : Il se place derrière l’écarteur au centre de la piste. Une fois l’écart réalisé, il attire, en agitant son 

mouchoir, la vache vers le fond de la piste afin qu’elle ne se retourne pas. Ce rôle peut être tenu par un autre 

écarteur ou un sauteur ou un entraîneur. 



 

 

 

 

Les acteurs de la journée 

 

• La ganadéria Deyris 

À l’extrême sud des Landes et 20 km d’Hagetmau 

dans la petite localité d’Amou, se trouve la 

Ganaderia Deyris. Créée en 1969 par Paul 

« Popaul » Deyris, cet élevage réputé abrite des 

coursières très attendues par le monde coursayre et 

des cuadrillas de renom, s’octroyant le titre de 

championne de France 2017 

Aujourd'hui, son fils Jean-Louis Deyris a repris 

l'affaire familiale avec la même passion et qui 

continue à avoir du succès sur les différentes 

courses landaises du Sud-Ouest et même jusqu’en 

Provence. 

Voir une course avec la ganadéria Deyris est un gage de succès et de couse de prestige. 

 

• La cuadrilla 

     

Jérémy Lafitte 

Chef de cuadrilla 
Né le 28/01/1985 

Baptiste Pleignet 

Ecarteur 

Né le 18/09/1996 

Adrien Lalanne 

Ecarteur 

Né le 28/05/2002 

Mathis Sazi 

Ecarteur 

Né le 02/07/1999 

Ugo Lalanne 

Ecarteur 

Né le 09/12/1999 

 

Clément Deyres 

Ecarteur 
Né le 11/09/2004 

 

Gabriel Boutet 

Ecarteur 
Né le 01/09/2005 

 

Clément Cazaubon 

Ecarteur 
Né le 14/07/2005 

    

 
Laurent Darrouzes 

Sauteur 

Né le 17/11/1986 

David Loupian 

Entraineur 

Né le 10/03/1976 

Adrien Gil 

Entraineur 

Né le 19/08/1999 

Didier Latapy 

Cordier 

Né le 21/07/1964 

 

.  



 

 

 

 

INFORMATIONS PRATIQUES 

 

 

Feria 2023 des Tauromachies de Saint-Étienne du Grès : 
 

Les tarifs 

 Journée du 18 mai 2023 :  Capea de l’École taurine : gratuite ; 

  Festival taurin 20 €, sociétaire 15 € ; 

 Journée du 19 mai 2023 :  Course ligue PACA 

 entrée adulte 5 €, gratuit moins de 18 ans et 

 les détenteurs de la carte jeune FFCC. 

 Journée du 20 mai 2023 :  Course landaise 

  tarifs à venir. 

 

 

Commission taurine extramunicipale 

 Présidente : Élisabeth Rabouin 

 06 71 15 13 94 

e.rabouin@saintetiennedugres.com 

 

  

Peña taurine « El Galo » 

Président : Robert Del Testa 

06 24 42 20 16 

penaelgalo.legres@outlook.fr 

 

Association Grésouillaise Culture, Fêtes et Traditions 

Président : Christian Vallat 

04 90 49 00 77 

christianvallat53@wanadoo.fr 

 

Contact Presse 

Emmanuelle Chavet 

Chargée de communication 

Mairie de Saint-Étienne du Grès 

04 90 49 49 04 - Port. 06 29 10 03 21 

communication@saintetiennedugres.com  

 

Pour tous renseignements s’adresser à : 

- Accueil Mairie de Saint-Étienne du Grès : 04 90 49 16 54 

- Pour la course landaise du 20 mai : billetterie sur place le jour même. 

- Pour les réservations de la Fiesta campera, une permanence sera proposée 

ultérieurement par la Peña El Galo.  

mailto:penaelgalo.legres@outlook.fr
mailto:christianvallat53@wanadoo.fr
mailto:communication@saintetiennedugres.com


 

 

 

 

NOS PARTENAIRES  

 

 

La Commune de Saint-Étienne du Grès 

 

Le Conseil départemental des Bouches-du-Rhône 

 

La Région Sud – Provence-Alpes-Côte d’Azur 

 

La Fédération française de Course camarguaise 

 

La Fédération française de Course landaise 

 

La Peña taurine El Galo 

 

L’association Grésouillaise Culture, Fêtes et Traditions 

 

L’École taurine d’Arles 

 

L’École des raseteurs grésouillaise 

 

Soleil FM 

 


